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(suite) Fuâion de l'esprit et des corps, chaînon qui pour l'homme dans sa partie matérielle, TJIQ

unit le cielet la terre; esprit qui régît la doit être davantage pour la pensée, pour PLUS AJ

pourtant ces eavânts.se donnent pour matière en Wabailssant jusqu'à elle, et Yna- l'âme qui dwïge la matière.
OP UR F.

mission d'instruire les masses' et 'l@ ne tière, devenue sensible, s'élevant par l'os- Or, si rien dans IÙ nature ne possède en F

Ssoeut deý se contredire entre eux, que dis- prit'juýqi2à son Amour pour le glorifier soi sa raisond'ètre, il s'ensuit qu'il a fallu L M
L :4

je, il$ ne casent de se contreee eux- ses actes. une cause supérieure pour créer tout ce qui
effet ce qu'est l'homme: est, tout ce que possède cette nature. mal

mémes. Pax est-ce pas en von choz
Delà musée immenseB de molécules origi son pied touche à la.1terre pendant que son Rien de% plus clair, de plus logique.

pairement disséminées dans 1%6p"el Une front s'élève vers!Dieu.
éternelle de matière et Vous qui attribuez tout au hasard, pour-

Même quantité Oeux qui ont lu les écrits de ces savalits
mtme quantité, êtemielle clé inouvemeaita, matérialistes ont étéfrappés de l'êl(ganee quoi ne nous dîtes-vous pas, ce que c'est

a création, voila le emmenée- que le hasard. Est-il corps? Est-il esprit?
curil, et Jý& fin de tout qui dé leur style, ont été, émerveillés de leur

sa"ir: loïsqu"ils se bornaient 0, instruire Est-ce un être distingué' des autres êtres,
qui ait son existence particulière, qui soit

existe.
Très bien deviné, Messieurs les ma sur la quantité des astres célesta, sur leur quelque part? Est-il éternel, at-il infini?

é ôrmë Ur $ur leurs mouvements si 10
ligtes, mais, pour accepter vos théories, il 1 -1 1 N' us êtes-vous aperçus qu!il ait agi quel-

rapides gjr,","Ur course circulaire et inees-
nous faudrait croire que ces molécule# ori- que part depuis Yotre entrée en, ce monde?
ginahement d4Mér»inêes dans ýs&ùte à,travera,'Ilèspa£ýe et sur l'ordre admiý

l'espace dloi- rabie qui leé rf«Ial tout 'de même Pourquoi Wavez-vous pas répondu; car

îjùt lavoir -eu viddi Welles ont été ourprîs,.mortifiés de lenr voir attri- u à fait merveilleux quevotre ha- CIE GÉNÉMALE TRANS
sard. De hl au fuYe-

lètre ou, avant de eereneo es autres
b, a brillaýti quintrel polir bwer tout cela, les uns au hasard, ces aIstia à une matière e à un -mouvement'éteriiels, Fout est grand et admirable dans la na- D&%d haque wck-, à 0ý

(?ëBt-A-d1ýe qû1il nolà faudrait 1 turc. Il ne Wy voit rieii qui ne soit Tnar-
d'autreg encore à la compatibilité, à l'affi-

t 14èwei étaient avant que qué au coin de. rouvrier. Le ciron a des LA rý01ZRA1ýr]4,
croll. que Ss mo Îité, etc., des' espèces contenues dans les yeux, il se détourne à la rencontre des I.A WURAINe.
wàtre, ën Santres,üxmw 4"ý etýle6t", A
P" tout ik la, iôiýL toute intelligence un peu éle- objets qui lui pourraient nuire. Est-ce un

'%i devant Péternit6 de, jeu du hasard que son cristallin, sa résiné ýA ýMý_UNZ-.faudrait étre très for4,. 
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-rien, 1ýeI existé jamais 
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passêS 1 cest,ý et son nerf optique?
ulié toile iolutim, te Gàdtt. T=këu et Cis, &one-

éternellement, rien n';urait .el Von voit dans une tte d'el
Oa qui étonne cependantt M, > MYS11U au un nom DI No 22 rue Nol

nableu -dis- Pa 
petits animaux

alûrW dam leuroïfttermi éme, IÉ180sieurs les matérialistes, ifi bre PrI ilicaleffla
votre matière eterielle ni voire mouve, dont ýe microscope no-us fait voir la figure,

dans leurq loup, 61 pour ne trou- ment ôternel qui, 1 vous 1 l'avcaez vouý- qui seý meuvent avée une rapidité, iaeroya-
ver qu'une matýèM étéraëlle et un'MOUve- mémes, ont comiiiencép 1'l à grouper les b'lr,. comme. autant de nionstres dang' unement (,ternel, ne nol ont jamais...aonné.. molécules qui la composent, à'mý-.. vaste mer- Chaeiftn d eux est mille foi% MADAME

par là pensée, Au pré. dilW ses allures, sa mdreh.ý,: IL se transtor- plus petit qu'un ciron, néanmoins cest un
miêre renw ntré de. M Migéoill"j 'ne nom Voù polyol.
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